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SITUATION AGRO-HYDRO-METEOROLOGIQUE 

Situation pluviométrique 

Dans la zone soudanienne, le mois de juin a été marqué par des bonnes 

répartitions des pluies dans le temps et l’espace, comparativement au mois de 

juin de l’année dernière. Certains postes pluviométriques ont enregistré des 

quantités de pluies inférieures par rapport aux cumuls de l’année passée à la 

même période.   

En zone sahélienne, quelques localités ont enregistré des pluies dont les 

cumuls sont inférieurs au mois de juin de l’année dernière. 

A titre illustratif, les cumuls pluviométriques enregistrés au 30 juin 2024 au 

niveau des différents postes sont de : 17,7 mm en 7 jours à Mao contre  116,4 

mm en 4 jours en 2023, soit un écart de -98,8 mm et +3 jours ; 47 mm en 4 

jours à Nokou, contre 66,5 mm  en 4 jours en 2023, soit un écart de -19,5 

mm ; 37,5 mm en 6 jours à Abéché contre 111,3 mm en 10 jours en 2023, 

soit des écarts de -73,8 mm et -4 jours; 36mm en 5 jours à Adré contre 

165,5mm en 10 jours en 2023, soit un écart de -129,5mm et -5 jours ;  47,1 

mm en 7 jours à Amdam contre 94,5mm en 8 jours en 2023, soit un écart de 

-47,4 mm et -1 jours ; 277,7 mm en 35 jours à Bedjondo contre 462,3 mm en 

26 jours en 2023, soit un écart de -128 mm et +9 jours ; 364,3 mm en 18 

jours à Moïssala contre 316,1 mm en 20 jours en 2023, soit un écart de +48,2 

mm en -2 jours ; 297,6 mm en 15 jours à Koumra contre 301,1 mm en 20 

jours, soit un écart de -3,9 mm et -5 jours. 
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Graphique 1: Situation pluviométrique au 30 juin 2024
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Situation hydrologique  

 

En zone soudanienne, une évolution en dent de scie du niveau d’eau des 

principaux fleuves, mares et autres sources temporaires a été observée suite 

aux pluies modérées à moyennes enregistrées en amont.   

Au sahel, les Ouadis sont toujours vides, mais certaines mares commencent 

à avoir un début d’eau avec les pluies enregistrées durant le mois de juin. 

Situation des cultures  

Dans la zone soudanienne, les activités culturales sont dominées par le 

labour, le semis et l’entretien des cultures (sarclage, démariage/repiquage). 

Les cultures sont pour la plupart installées et le semis se poursuit surtout 

pour les variétés tardives des céréales (sorgho, mil) et oléagineux (arachide). 

Dans l’ensemble, les cultures présentent un bon état de développement 

végétatif.  

Les stades phénologiques des cultures varient de la levée à la montaison :  

 Sorgho tardif : semis- levée, tallage ; 

 Pénicillaire : semis- levée, tallage ; 

 Maïs : semis- levée, montaison 

 Riz : semis- levée ; 

 Arachide précoce : levé-ramification ; 

 Arachide tardive : semis- levée ; 

 Pois de terre : semis- levée ; 

 Cotonnier : semis-levée.  

En zone sahélienne, avec le début de l’installation des pluies par endroit, l’on 

constate la mise en place timide des cultures. Les activités culturales 

dominantes sont le nettoyage, le labour et le semis par endroit dans certaines 

localités ayant enregistré quelques pluies utiles (Hadjer Lamis, Chari 

Baguirmi, Batha, Kanem, Ouaddaï et Wadi Fira). 

Les stades phénologiques dominantes des cultures installées sont les levées 

(sorgho, penicillaire).  

Il faut rappeler que le mois de juin marque la fin des activités des cultures 

maraichères (récoltes, stockage, commercialisation) dans la plupart des 

localités où elles sont pratiquées.  

Situation phytosanitaire 

La situation phytosanitaire est relativement calme en ce moment dans les 

zones soudanienne et sahélienne.  
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SITUATION PASTORALE 

Situation de pâturage et de point d’eau 

En zone soudanienne le pâturage et les eaux d’abreuvement de bétail sont 

disponibles suite à des pluies précoces enregistrées au début de la saison. En 

revanche, dans la zone sahélienne, on constate par endroit, l’apparition du 

tapis herbacé et une faible disponibilité d’eau dans les localités ayant 

enregistré de pluies. Toutefois, ces nouvelles pousses constituent une source 

de maladies pour les animaux. 

Situation zoo-sanitaire 

La situation zoo sanitaire est relativement calme dans l’ensemble des 

différentes zones du pays. Aucune épizootie majeure n’a été signalée en dehors 

des tiques sur les gros bétails notifiés et la persistance de la maladie de 

Newcastle. Les diarrhées des petits ruminants ne sont pas du reste, elles 

demeurent par endroit. 

Mouvement du bétail 

Il est observé un retard dans la remontée des transhumants vers leur point 

d’attache. Cette remontée est lente à cause du faible niveau et disponibilité du 

pâturage dans la zone sahélienne. Dans cette partie du pays, les éleveurs 

sédentaires continuent de faire de longs déplacements   à la recherche des 

pâturages et d’eau.  

 

SITUATION DES MARCHES 

L’approvisionnement et l’offre  

Malgré les faibles niveaux des approvisionnements, les échanges entre les 

marchés locaux restent assez dynamiques. 

En cette période, les marchés sont en grande partie approvisionnés par les 

stocks des commerçants. Les producteurs agricoles avec le faible niveau de la 

production de la campagne passée ne disposent pas de superflus pour offrir 

sur le marché.  Cette situation est exacerbée par le ralentissement des 

importations des produits alimentaires manufacturés des pays voisins. Les 

importations si importantes du Soudan sont interrompues avec la crise 

sécuritaire qui y sévit ; celles de la Lybie sont au ralentie pour les mêmes 

raisons. Seul le Cameroun, reste la voie d’importation des produits 

alimentaires et non alimentaires manufacturés. 

Il est observé peu d’engouement des demandeurs commerçants et 

consommateurs sur les marchés. Les consommateurs sont limités dans les 

achats pour leurs besoins essentiels à cause de la baisse de leur pouvoir 

d’achat. 
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Les prix 

Les prix des produits locaux et importés maintiennent leur tendance 

haussière atypique en zone sahélienne comme en zone soudanienne. Cette 

hausse des prix des denrées alimentaires est amorcée dès la crise ukrainienne. 

La situation s’est empirée avec la fermeture de la frontière avec le Soudan 

l’année dernière. Cette situation a continué à évoluer ainsi jusqu’en juin 2024. 

Les graphiques ci-dessous illustrent l’évolution des prix par rapport à la 

moyenne de 5 dernières années (2019-2023) et par rapport à 2023 pour les 

principales spéculations du pays (Graphique 2 à graphique 7). 

 

Il est observé ainsi sur tous les marchés en juin une forte variation du prix du 

mil et du sorgho par rapport à la moyenne des cinq (5) dernières années. Pour 

le sorgho, il est observé par rapport à 2023 une légère baisse de prix par 

endroit dans la zone soudanienne. Les illustrations ci-dessous (Graphiques 8 

et 9) traduisent la situation sur les marchés. 

Graphique 2 : Prix du mil à Ati 

 

Graphique 3 : Prix du mil à Abéché 

 
Graphique 4 : Prix du mil à Moundou 

 

Graphique 5 : Prix du maïs à Bol 

 
Graphique 6 : Prix du maïs à Pala 

 

Graphique 7 : Prix du Sorgho à Sarh 
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Graphique 8 : Variation du prix du mil en juin dans 
certains marchés 

 

Graphique 9 : Variation du prix du sorgho en juin dans 
certains marchés 

 
 

Situation alimentaire et les perspectives 

Les ménages ruraux comme urbains éprouvent d’énormes difficultés pour 

accéder aux aliments. Dans le milieu rural, les ménages ont épuisé 

précocement leurs stocks alimentaires du fait de la faible production la 

campagne précédente. Ainsi, ces ménages, majoritairement pauvres et très 

pauvres dépendent beaucoup plus du marché pour leurs besoins 

alimentaires ; En milieu urbain, les ménages n’arrivent pas aussi à satisfaire 

normalement leurs besoins alimentaires. En cause, la hausse atypique des 

prix des denrées alimentaires et non alimentaires affectant négativement le 

pouvoir d’achat des ménages limitant ainsi l’accès à la nourriture. En dépit 

des actions menées par le gouvernement et ses partenaires, on assiste à une 

diminution sensible du panier de la ménagère. 

La mise en place tardive des cultures à cause des perturbations dans 

l’installation des pluies utiles (juin) cette campagne augure une perspective 

critique de la situation alimentaire pour les mois à venir. En effet, les prémices 

agricoles qui en temps normale faisant leurs apparitions (arachide, maïs, 

sorgho et haricot précoces, etc.) en fin juin et en juillet dans la zone 

soudanienne ne pourraient être disponibles en quantité suffisante qu’en fin 

août voire début septembre. A cela s’ajoute la hausse continue des prix des 

denrées alimentaires. Le panier de la ménagère continuera à en pâtir. 
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